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Rrm ARMEMENT

Les helicopteres et le combat terrestre

Par Claude Esmein

L'histoire guerriere des
appareils ä voilure tournante

est bien differente de
celle des avions. Si moins
de dix ans separent le
premier vol viable d'un aero-
plane (le parcours de 38
minutes de Wilbur Wright en
octobre 1905) des premiers
combats aeriens entre
appareils equipes pour cet
usage (mitrailleuses), plus
d'une trentaine d'annees se
sont ecoulees entre les
premieres evolutions d'un
appareil ä voilure tournante
susceptible d'un quelcon-
que usage pratique (le C4
Cierva) et les premieres
Operations d'helicopteres
armes.1

Par ailleurs, si l'avion
s'est adapte en un tres
court laps de temps ä la
plupart des missions qui
sont encore actuellement
les siennes (reconnaissance,

combat aerien, bombardement

et transport),
l'helicoptere n'a effectue ces
mutations que tres lente-
ment, et dans un ordre sur-
prenant: comme pour
l'avion, tout a commence par
l'observation et la
reconnaissance, mais le transport

a tres vite suivi, alors
que les appareils ä voilure
fixe ont du attendre assez
longtemps que la puissance

des moteurs et la rigidite
des structures l'autorisent.
L'attaque d'objectifs au sol
a constitue l'etape suivante

du processus et le combat
aerien n'occupe que la
derniere position. II est vrai,
apres tout, que l'avion a
precede l'helicoptere, et
que ce dernier pouvait
compter sur lui pour assurer

cette fonction.

L'histoire de l'helicoptere
dans le combat terrestre
n'est en fait qu'une suite de
discontinuites et differe en
cela beaucoup de l'helicoptere

ä usage naval.
Plusieurs raisons en sont la

cause: le milieu naval peut
etre considere comme plan,
naturellement invivable pour
l'homme et uniforme d'un
bout ä l'autre du globe, tandis

que le terrain est tres
different au Vietnam, en
Algerie et en Centre-Europe.
Mais surtout, les adversaires

navals se combattent ä

armes sinon egales, du
moins equivalentes (identite

de plate-formes, tres
souvent de vecteurs,
souvent de Performances); au
contraire, dans les conflits
oü l'helicoptere est intervenu,

les adversaires ont
souvent ete de cultures et de
niveaux technologiques
differents, ils ne menaient
donc pas la meme guerre.
Pour autant, il fallait tenir
compte, dans l'etablissement

des fiches de
caracteristiques militaires des
nouveaux modeles, de la possibilite

(heureusement
jamais intervenue) d'un af-

frontement avec un adversaire

sensiblement egal
dans les moyens et le
comportement.

Cela explique le caractere
decousu de l'evolution de
l'helicoptere terrestre - qui
constituerait certainement
un cas interessant aux yeux
des specialistes des espe-
ces animales prehistori-
ques - et donc de cet
article.

Premiers coups de
feu du precurseur...

Les premiers tirs en
conditions de combat, ä partir
d'un appareil ä voilure
tournante, ont tres probablement

ete effectues au-dessus

des steppes. II ne
s'agissait cependant pas encore

d'un helicoptere, mais
seulement d'un autogire,
c'est-ä-dire d'un engin dont
la sustentation etait bien
assuree par un rotor, mais
ce dernier etant seulement
mü par le vent relatif, c'est-
ä-dire sans transmission de
puissance emanant d'un
moteur.

Les Sovietiques n'etaient
pas les seuls ä disposer de
tels appareils dans leurs
forces armees. Americains,
Britanniques et Allemands,
notamment, avaient affecte
ä certaines de leurs unites
de tels engins issus du sec-

' Texte repris avec l'aimable autorisation du redacteur en chef de la revue frangaise L'Armement.
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La fonction transport: Super-Puma avec VBL sous elingue. DR

teur civil, mais seuls les
Sovietiques avaient equipe un
de leurs modeles de
mitrailleuses, selon toute vrai-
semblance des 1934. II

s'agissait du A-7Za qui dis¬

posait de trois mitrailleuses
de 7,62mm2.

Pendant ce temps,
Allemands et Americains tra-
vaillaient ä la creation d'un

veritable helicoptere. Ainsi,
Sikorski (Etats-Unis), Focke
ainsi que Flettner (Allemagne)

disposaient d'appareils

viables, mais seuls les
Americains parvinrent ä

atteindre le Stade de la
produetion en serie. Le Sikorski
R-4 a donc voie en service
actif pendant la Seconde
Guerre mondiale, dont 200
exemplaires aux couleurs
de la RAF. Deux autres
modeles, dont le R-5, ont ete
deployes avant la fin de la

guerre dans le Pacifique. Ils
etaient equipes de moteurs
ä pistons.

De petite taille, ces appareils

ne pouvaient envisager

d'autres fonctions que
l'observation, les liaisons,
et... I'evacuation sanitaire,
meme si un prototype de
R-4 avait, en 1942, largue
une bombe d'exercice de
25 livres et avait effectue
des tirs experimentaux au
canon de 20 mm3.

Coree et Indochine:
le regne de lange...

Une fois definitivement
acquise l'utilite de l'helicoptere

pour l'observation et
les liaisons, il restait ä ce
dernier ä franchir bien des
etapes en matiere de doctrine

d'emploi.

2Ces appareils avaient ete affectes dans des unites d'observation et de reconnaissance et, bien qu'aucun
document connu n'affirme positivement leur participation active ä des combats, on ne peut exclure que cet
engin, le seul ä disposer d'armements de bord, n'ait effectue des tirs contre l'ennemi. (Michael J. Taylor,
History of Helicopters, Hamlyn, 1984, pp 26-27). Cet engin fait partie des nombreuses bizarreries des
constructions d'armement sovietiques des annees 1930, dont emergerent quelques fleurons comme le char
T-34, mais aussi un nombre considerable de canards boiteux qui auraient mieux fait, pour la vie de leurs
equipages, de ne jamais exister. A ce propos, il est ä noter qu'en matiere de chars, les Sovietiques ont ete
beaucoup plus friands de materiel allemand recupere, et parfois refourbi, que des Sherman ef Lee expedies
par les Americains. Voir ä ce sujet l'excellent Soviet tanks and combat vehicles of world war two de Steven
J. Zaloga et James Grandsen, Arms and Armour Press, 1984.

3Michael J. Taylor, op. cit, p112.
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La premiere, qui a marque

la periode 1945-1955,
est celle de l'evacuation
sanitaire. L'exemple le plus
flagrant est celui de la
Coree, oü l'emploi de l'helicoptere,

outre l'atterrissage
en des endroits inacces-
sibles, notamment pour la
recuperation de pilotes
d'avions abattus, a permis
d'atteindre le plus faible
taux de morts des suites de
blessures de toute l'histoire
guerriere. Parmi ces rescapes,

pas moins de 18 000
hommes ont ete evacues
par des Bell H-13 (appellation

civile Bell 47), ce qui lui
valut le surnom de Korean
Angel*.

Ces appareils etaient ca-
racterises par leur petite
taille: deux personnes en
cabine, les blesses voya-
geant sur des civieres
installees au-dessus des pa-
tins d'atterrissage, comme
l'ont immortalise les images

du film MASH.

L'helicoptere s'est egalement

illustre en Malaisie
(Dragonfly) et en Indochine
(Hiller H-23, notamment).

L'evolution des techniques

et l'accroissement de
la taille des machines ai-
dant, l'helicoptere s'est
alors peu ä peu Oriente vers
des missions de transport
plus importantes que l'a-
cheminement de faibles
quantites de vivres ou de
munitions en des endroits
geographiquement difficiles

d'acces. Ce fut le cas en
Malaisie et en Algerie vers
la fin des annees 1950.

Du transport
d'hommes armes
au transport arme

La naissance de l'aero-
mobilite: c'est ainsi que
l'on peut qualifier le röle de
l'helicoptere pendant la

guerre d'Algerie.

Capable desormais d'em-
barquer ä son bord
plusieurs hommes en armes,
l'helicoptere devenait un
moyen de transport militaire

digne de ce nom. II a ete
considerablement utilise ä

cet effet en Algerie, compte
tenu du nombre d'appareils
deployes.

II y subit egalement un
certain nombre de mutations,

certaines directement
dues ä la guerre, d'autres ä

l'evolution des techniques.

L'intensite du tir ennemi
rencontre ä certaines occa-
sions amena ainsi ä equiper
des helicopteres de
mitrailleuses ou de canons de
20 mm en sabord (donc
tirant lateralement). Le transport

arme etait ne.

On songea egalement ä

l'installation, ä bord d'heli-
copteres destines ä
l'evacuation sanitaire, de tireurs
equipes d'armes automa-
tiques, allonges sur les
civieres, et tirant vers l'avant.
Mais ceci n'est jamais
apparu dans la litterature
officielle5.

Enfin, ce conflit fut le
premier ä voir apparaitre des
appareils equipes de tur-

bines et non plus de
moteurs ä pistons, en l'occur-
rence des Alouette. L'avantage

n'etait pas mince,
puisqu'il permettait d'avoir
recours ä un carburant
nettement moins onereux
que l'essence ä haut indice
d'octane, et d'envisager des
puissances bien plus
importantes.

1960-1975:
les appareils
americains en guerre

On pourrait surnommer
cette periode le regne des
Indiens, apres celui des An-
ges, car bon nombre d'heli-
copteres americains
portent le nom d'une tribu
amerindienne.

La fonction de liaison est
toujours assuree, parfois
d'ailleurs avec des modeles
d'appareils qui ont connu la
Coree (H-13). La fonction
d'observation egalement,
avec, notamment, le petit et
tres agile OH-6 Cayuse, ou
\'OH-58Kiowa.

Le transport connait une
tres grande ampleur. De

plus en plus puissants, les
helicopteres peuvent alors
acheminer vivres et munitions

en grandes quantites,
et de maniere bien plus
precise que par parachu-
tage depuis un avion. Ils
sont egalement capables
de transporter sous elingue
une piece d'artillerie de 105
mm (comme le CH-47 Chi-
nook), voire une carcasse
d'avion endommage ou un
autre helicoptere (CH-54
Tarhe).

4 Ibidem, p 111.

5Roy Braybrook, « Les helicopteres de combat», in Armada international, 6/1991, p 8.
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RAH-66 Comanche (Photo Boeing Sikorsky).

C'est surtout l'epoque de
la maturite de l'aeromobili-
te. En Algerie, les helicopteres

presents avaient ete
frequemment utilises, mais
leur nombre etait faible.
Au Vietnam, en revanche,
par milliers, ces appareils
transporterent les combattants

d'un point ä un autre
du pays, en un temps
record. Deux raisons au
moins justifiaient cet emploi

massif. Tout d'abord, la
nature du terrain, allant des
marecages du delta aux
montagnes du centre du
pays, la plupart du temps
marque par une Vegetation

abondante genant la
progression des vehicules en
dehors des quelques routes.

Ensuite, le comportement

de l'adversaire qui
evitait soigneusement la
bataille rangee et qu'il fallait

pouvoir pieger tres
rapidement pour l'eliminer
avant que ses formations
ne se dissolvent dans le
paysage6.

Au fil des Operations, les
Americains se sont tres vite
apergus que le Viet-cong
n'utilisait pas seulement le
caractere impenetrable de
la jungle pour se fondre
dans la nature ; il se servait

aussi de la couverture ve-
getale pour faire feu sur les
helicopteres de transport
dans une relative impunite.

Face ä ce probleme, il

fallut vite envisager un
armement plus efficace que
les mitrailleuses d'infanterie

montees en sabord,
dont on ne pouvait guere
esperer plus qu'une reduction

au silence des tireurs
ennemis proches du point
d'atterrissage et de descen-
te des troupes embarquees.
On commenga donc ä equiper

des helicopteres UH-1
Iroquois (ou Huey), qui
constituaient la monture la

6De tres nombreux exemples figurent dans l'ouvrage de Neil Sheehan, L'innocence perdue.
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plus repandue, de mitrailleuses,

de lance-grenades
automatiques de 40 mm et
de paniers de roquettes
tirant vers l'avant. Ils es-
cortaient les appareils de
transport de troupes et net-
toyaient la zone d'atterris-
sage de l'assaut. Le concept
de la canonniere (gunship)
etait ne en meme temps
que son concept d'emploi
sur le terrain. II fut etendu ä

d'autres types d'helicopte-
res, avec plus ou moins de
succes.

La question du tir ennemi
n'etait cependant pas encore

completement resolue:
les UH-1B utilises etaient
des helicopteres de transport

de troupes moyens
(une huitaine d'hommes)
relativement larges, qui of-
fraient donc une cible
importante. Comme il n'etait
pas envisageable de reduire

la longueur des appareils,

et que le tir depuis le
sol etait d'ailleurs plus delicat

sur un appareil qui se
deplace lateralement que
sur celui qui vient vers
vous, il fut decide de
construire un helicoptere plus
etroit et donc moins
sensible au feu de l'adversaire.

Le programme etait vaste
et ne se bornait pas ä un
simple etrecissement d'un
appareil de transport. II

s'agissait de concevoir une
canonniere dediee ä cet
usage et capable d'intervenir

sur tous les terrains du
globe, face ä tous les types
d'adversaire, aussi bien contre

l'infanterie que contre
des blindes. II etait
d'ailleurs si vaste qu'il ne par-
vint pas ä terme durant le
conflit vietnamien et que

seule sa premiere etape fut
realisee durant cette
periode. C'est ainsi qu'est ne
VAH-1 HueyCobra, puis
simplement Cobra, helicoptere

biplace en tandem re-
prenant, pour des raisons
de rapidite de mise en
service, de nombreux
elements de \'UH-1.

Archetype de l'helicoptere
d'attaque, il possedait

dejä tous les elements que
l'on retrouve aujourd'hui:
biplace, dote d'un armement

de type canon ma-
nceuvrable en site et en gi-
sement et place ä l'avant,
disposant de pylönes
permettant l'emport de diverses

armes (pod canon,
roquettes, missiles). II est
toujours en service dans de
nombreuses armees du
monde, dont le Marine
Corps americain, il est vrai
apres de nombreuses
evolutions, mais avec un profil
toujours reconnaissable.

La capacite de cet
helicoptere ä empörter des
missiles antichars que l'on
pouvait penser congue
pour un usage en Europe,
prouva cependant son utilite

avant le depart des
Americains du Vietnam. En
effet, les annees passant,
l'armee nord-vietnamienne
s'engagea de plus en plus
souvent aux cötes du Viet-
cong et en vint meme ä
utiliser les chars que lui avait
fournis son allie sovietique.
C'est ainsi que les premiers
missiles antichars filoguides

(TOW) tires en conditions

de combat par un
helicoptere le furent en 1972
dans la region de Kontum,
et stopperent net une pro¬

gression blindee
nord-vietnamienne.

Les annees 1970 furent
marquees, avec la fin de
l'aventure asiatique, par un
net recentrage sur les
activites en Europe. Le
Programme entame avec la
naissance de YAH-1 suivit
son cours, mais ne parvint
pas ä terme durant cette
decennie.

On peut d'ailleurs profiter
de cette pause dans les
conflits pour examiner les
coneepts appliques par
differents pays, notamment
en termes de differenciation

entre appareils.

Ainsi, les Americains sont
partisans d'helicopteres
d'attaque assez lourds, de-
dies ä cette seule mission
d'appui au sol/antichar et
speeifiquement militaires.
Les Europeens (essentiellement

la France et la RFA)
preferent des appareils
d'attaque plus legers, deri-
ves de modeles civils, bi-
places cöte-ä-cöte et beaucoup

plus manceuvriers:
c'est l'epoque des Alouette
III et des Gazelle frangaises,
du BO-105 allemand. Les
Sovietiques, de leur cöte,
refusent d'öter ä leurs
appareils d'attaque leur capacite

de transport et cons-
truisent le Mi-24 Hind, lourde

et imposante canonniere
capable de transporter une
huitaine d'hommes en
armes.

Du cöte des helicopteres
de manceuvre, des
divergences existent egalement.
Les Frangais s'en tiennent ä

un appareil de taille moyenne
(Puma et Super-Puma).
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Le Tigre avec son armement de base (8 missiles antichars et 2
missiles air-air), presente ici avec son viseur de mät, au-dessus du rotor
principal (Photo Eurocopter).

Les Sovietiques introdui-
sent des modeles toujours
plus gros. Les Americains
jouent sur les deux ta-
bleaux (moyens et lourds),
et les Allemands suivent le
mouvement en achetant du
materiel outre-Atlantique.

Un mouvement s'amorce
cependant, celui de l'utilisation

unitaire des helicopteres,

et non plus en formation,

comme cela s'est produit

au Vietnam, comme il
etait prevu de le faire en
Europe dans la fonction
antichar. L'helicoptere voit ainsi
s'ouvrir devant lui les portes

des Operations speciales.
Le Mi-24, avec sa capacite

d'emport d'un groupe
de Spetsnaz, s'y prete bien.
Les Etats-Unis inaugurent
de leur cöte l'appellation
MH-xx, avec des appareils
de tailles diverses, jouant
aussi bien sur la discretion
que sur la puissance de feu
ponctuelle.

Les annees 1980:
consecration du bien-
fonde des coneepts
occidentaux

Le conflit afghan met en
echec les coneeptions
sovietiques. S'il a porte de
rüdes coups aux combattants

afghans et surtout aux
populations civiles, le Mi-24
a montre sa fragilite. Lourd,
gros, rapide mais peu ma-
nceuvrier, il s'est revele
vulnerable face ä des
combattants determines et de
mieux en mieux armes. II

resistait sans problemes
aux tirs d'armes legeres qui
avaient cause la majorite
des pertes d'helicopteres
au Vietnam. La plupart des
appareils abattus l'avaient
ete par des projectiles de
calibre inferieur ou egal ä

7,62 mm. II enregistra de
lourdes pertes du fait des
missiles d'epaule ä guidage
infrarouge (SA-7 recuperes
par les maquisards, puis

Stinger fournis par les
Americains) et meme,
auparavant, du fait de lance-
roquettes antichars RPG.

L'helicoptere hybride atta-
que/transport montre donc
sa fragilite hors des conditions

d'emploi particulieres
des Operations speciales.
Ceci conforte les Occidentaux

dans leurs travaux qui
donnent naissance ä un
Standard de fait concretise
par YAH-64 Apache, abou-
tissement du programme
americain lance dans les
annees 1960 et rejoint par
les Europeens avec YA-129
Mangusta et le 77gre.

Les annees 1990:
de la canonniere
au chasseur?

C'est bien la direction que
semble prendre l'evolution
de l'helicoptere de combat.
Avec la confirmation du
bien-fonde de l'usage
unitaire pour les Operations
speciales (infiltration,
exfiltration), en petits groupes
mixtes attaque/observation
pour l'action antichar, en
formation plus importantes
et escortees pour l'achemi-
nement de troupes, est ap-
parue l'idee de l'utilisation
anti-helicoptere. Le combat
air-air des helicopteres
devrait ainsi permettre
d'empecher des Operations
aeromobiles de grande
ampleur et, dans une moindre
mesure, d'assurer une relative

couverture aerienne
des chars. II semble en tout
cas que l'affrontement sin-
gulier, le dogfight, ne soit
envisage que comme l'ex-
ception.

RMS N 6-7 — 1994 21



Rrm ARMEMENT

On a ainsi dote certains
appareils d'une capacite de
mise en oeuvre de missiles

antiaeriens (Stinger ou
Mistral sur AH-64), bien
qu'une grande part des
experts estiment que c'est le
canon qui sera l'arme la
plus adaptee, compte tenu
du tres faible temps de
reaction disponible. Ce
facteur risquerait de ne pas
permettre aux autodirec-
teurs d'accrocher leur cible.
La mobilite de l'objectif est
trop grande pour des
missiles par definition beaucoup

plus rapides et donc
moins manceuvriers.
Certains appareils ont tenu
compte de cette mission
des leur conception, comme

la version HAP du 77gre.

La derniere etape semble
avoir ete franchie par les
ex-Sovietiques, qui ont
recemment devoile leur Ka-
mov Hokum1, prefere au
Mi-28 Havoc dejä presente
au Bourget. Bien que son
avenir soit indetermine,
compte tenu de l'incertitude

generale qui pese sur les
forces armees de la CEI,
donc sur la mise en service
de nouveaux materiels, le
concept est tres interessant.

II s'agit d'un appareil
entierement dedie au combat,
et donc depourvu de la
moindre fonction de transport.

On passe de la notion
de «Shturmovik» ä celle
d'«lstrebitel», c'est-ä-dire,

en bon frangais, de l'idee
d'appareil d'attaque au sol
ä celle de chasseur-bom-
bardier. Le Hokum, sur-
nomme loup-garou par les
Russes, est un helicoptere
monoplace - grande
Innovation - ä double rotor
contra-rotatif (donc sans
rotor de queue), rapide,
stable et manoeuvrier, fortement

blinde et permettant
au pilote de s'ejecter apres
Separation des pales du
rotor. Ce sont probablement

ces deux derniers
points qui ont en grande
partie justifie le passage du
biplace au monoplace.

Ce concept est ä double
titre interessant: il marque
une nouvelle etape dans
l'histoire de l'helicoptere de
combat terrestre et,
surtout, il correspond ä un
rapprochement de l'helicoptere

et de l'avion. En effet, les
ailes vestigiales, qui ne
jouaient jusqu'ä present
que le röle de point d'em-
port d'armements,
semblent contribuer ä la
dynamique de l'appareil.

Ce rapprochement est-il
justifie? On serait tente de
penser qu'il ne l'est pas au
vu des erreurs commises
dans le passe par les Sovietiques

en matiere d'helicop-
tere arme; il est vrai que cet
insucces est lie ä un conflit
entre adversaires de cul-
tures et de moyens
differents. Mais la dilution croissante

des moyens sur le

champ de bataille moderne
offre peut-etre une place
aux appareils en maraude,
nouveaux francs-tireurs.

L'avenir nous dira ce qu'il
en est, mais force est de
constater que le Hokum
apparait comme pouvant,
avec sa capacite de vol sta-
tionnaire et la puissance de
son canon de 30 mm,
prendre le relais d'avions
dont on denonce la trop
grande vulnerabilite. Le

blindage epais de YA-10
americain ne peut contre-
balancer sa lenteur. L'US
Army, si eile s'inspire du
Hokum (on peut penser que
YAH-66 Comanche dernier-
ne est, en quelque sorte,
une prefiguration comme
YAH-1 a constitue celle de
YAH-64), disposera enfin
d'un outil dont eile a
toujours conteste l'attribution
ä l'US Air Force.

L'histoire de l'helicoptere
dans le combat terrestre,
pour curieuse qu'elle puisse

etre, est neanmoins co-
herente et constitue le reflet
d'une serie d'adaptations ä

des conditions de combat.
Elle est, dans tous les pays,
dictee bien plus par des
resultats militaires que par
des choix politiques. Son
trait principal demeure le
pragmatisme. Et l'on aboutit

aujourd'hui ä un outil qui
assure l'imbrication parfaite

entre ciel et terre.

C E.

7 Voir l'article de Nick Lappos, «Werewolf unmasked», in Defence Helicopter, march-april 1992, pp 4-7.
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